
REMARQUES SUR LE DROIT CBEZ TBUCYDIDE 
PAR 

~.I. BARBU 

La bibliographie des problemes suscites par l'c:euvre de Thucydide est depuis 
longtemps considerable. A regarder cette bibliographie, on a l'impression que tout a 
ete dit et qu'il y a peu de chances a decouvrir quelque sujet qui n'ait pas ete etudie 
et tranche. Pourtant, a regarder Ies choses de pres, on constate que, meme dans 
Ies questions Ies plus discutees, on est loin d'etre d'accord sur Ies points controverses. 

L'un des problemes qui ont suscite des controverses, c'est celui du droit, tel qu'il 
apparaît dans l'c:euvre de ce grand historien de l'Antiquite. Deux raisons nous ont 
determines a traiter ce probleme. Tout d'abord, c'est l'importance des idees generales 
formulees dans l'c:euvre de Thucydide et, deuxiemement, c'est le probleme du droit, 
qui a notre avis n'a pas ete etudie de la maniere la plus convenable. Pour commencer 
par ceux qui ignorent le probleme du droit Ia ou il aurait ete de mise a etre le 
premier evoque, il faut rcmarquer que J. Diesner 1, dans le chapitre qu'il consacre a 
l'anthropologie de Thucydide, limite sa recherche a quelques idees, sans se preoccuper 
du droit et de la justice. II n'est que tres naturel que ses idees sur l'anthropologie chez 
Thucydide soient fausses. 

En ce qui concerne Ies savants qui ont pris une attitude nette a cet egard, commen­
i;ons par W. Nestle 2, qui dit que Thucydide s'avere un adepte de la politique de force. 
D'autres auteurs ont emis des opinions differentes. Ainsi J. Classen affirme 3 que 
Thucydide etait un devot, tandis que G. Meautis 4 est d'avis que, dans le dialogue 
des Meliens avec Ies Atheniens, l'historien a voulu montrer la consequence de l'erreur 
de jugement commise par Ies Meliens, qui ont cru que Sparte Ies aiderait, tandis 
que celle-ci n'a pas bouge. Meautis affirme, en outre, que ce dialogue a ete compose 
apres 404, constituant le testament politique de Thucydide. M. A. Levi 5 affirme 
que le dialogue exprime l'opposition entre la viciile conception de l'Etat grec et Ies 
nouvelles idees, et qu'on n'cn peut ricn deduire sur l'attitude de l'historien a l'egard 

1 Wirtschaft und Gesellschaft bei Thukydides, HaJie, 1956. 
2 Thukydides und die Sophistik, Neue Jahrbiicher fiir Politik und Moral, XXX (1914), p. 619 

et suiv. 
3 Thukydides, M. revue par J. Steup, Berlin (1897), Eineeitung. 
4 Le dialogue des Atheniens et des .Jfeliens, REG, XLVII (1935), p. 250 et suiv. 
6 ll dialogo dei Meli, Parola de! passato, VIII (1953), p. 5-16. 

3 • - StCI, VIII, 1966, p. 116-44, Bucureşti 
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de ce debat. G. B. Grundy 6 voit dans cc dialogue une attaque contre la politique 
de force menee par Ies Atheniens. Du meme avis avait ete, avant lui, G. de Sanctis 7. 

F. M. Wassermann 8 n'y voit qu'unc simple opposition entre Ies A6yot et Ies ~pycx. 
pendant la guerre. 

Pour proceder d'unc maniere svstematique, il faut rommcncer par voir quels 
sont Ies termes qui rendent en grec la notion de « droit » et « justice ». 

En grec i1 y a plusieurs mots qui expriment l'idee de droit: une serie de mots 
derives du radical the- qui se retrouve dans 8€µtc;, 8e:i.; L '6c;, 6e:µl·noc;, 6e:crµ6c; et une 
serie de mots derives du radical dik- que l'on rencontre dans Ies vocables o(x'YJ, olxocto~; 
il y a ensuite Ies mots ăcrmc;, ocrloc, ocrLO"t''Y)c;, derives du radical es- - par l'interme­
diaire *sotos (C qui est», - enfin Ies mots v6µoc;, v6µtµoc;, voµtx.6c; derives de veµw 
« je partage ». 

Il faut remarquer des le debut que tous Ies mots cites ont le sens commun de 
(C regie », (C coutume », (C habitude », (C loi I). Pourtant - ce qui est tres important -
Ies mots derives du radical *es- <c etre » et ceux derives du radical *dhe- ont commence 
par significr (C ce qui est permis par Ies dieux », (C Joi divine », (C conformement a la Joi 
divine». Par exemple: la formule Oeµtc; ecr•l (IZ., 16, 796, Od., 14, 256) signifie <cil 
est permis par le destin ou par les dicux »; c uz /,c;[ YJ (Od. 16, 412), <cil est con­
traire aux lois divines ». Mais tandis que Ies mots 6foµwc;, To 6foµwv et, partielle­
ment, amoc; se sont maintenus dans la sphere du divin et ont signifie toujours 
<c ce qui est permis par le destin ou par les dicux », les autres mots derives du meme 
radical, tels que fleµtc;, 8e:crµ6c;, ont fini par designer ce qui est permis par lrs lois 
humaines, <c usage », <c regie», <c coutume », sans aucune reference au divin. Les mots 
derives du radical deik-/dik- tcls que olx'YJ, olxocwc; designent ce qui est conforme 
a la regie, usagc, coutume, maniere d'etre, puis les bonnes coutumes, Ies bonnes 
regles de conduite, Ies bons usages. CJ sont Ies memes sens qu'expriment Ies mots 
v6µoc;, v6µtµoc;, voµtx6c; qui n'ont aucune reference au divin. 

L'existencc des mots designant des lois divines montre par elle-meme Ies concep­
tions des anciens Grecs sur !'origine des obligations qu'ont Ies individus Ies uns vis­
a-vis des autrrs. Il faut remarquer que Thucydide a ecrit l'histoirc de la guerre du 
Peloponnese a une epoque ou la societe esclavagistc athenienne avait attcint le maxi­
xum de son developpement. Il n'est presque plus besoin de rappclcr quc, pcndant la 
commune primitive, les notions de droit etaient toutcs autres qui dans la societe 
athenienne du tcmps de Pericles. Les refercnces au droit et a la justicc sont tres dis­
persees dans l'c:euvre de Thucydide. La meilleure methode qui s'imposc, c'cst de Ies 
etudier par problemes. On va distinguer donc lcs points de vuc suivants: Ies liaisons de 
sang; la conservation de la vie; l'economiquc, le social, le politique; le droit et la force. 

Une observation preliminaire s'imposc: c'cst quc le droit en pratique ct cn theorie 
ne vient en discussion quc lorsqu'il est lese. Un individu reclame son droit lorsqu'il 
se croit empeche de faire telle ou tcllc action qu'il croit avoir le droit de faire. Des 
lors, dans Ies problemes de droit, il y a toujours unc personne qui lese et une prrsonnc 
lesee. Les deux personnes pcuvent etre des institutions, des cites, des groupcs d'hommes 
constitues en diverses occasions et pour des causcs diverses, poursuivant des buts 
divers. 

8 Thucydide and the history of hi'.s age, II (1948), p. 51 et suiv. 
Postille Tucididee, RAL (1930), p. 299-341. 
The Melian Dialogue, TAPHA (1947), p. 18-36. 
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Une premiere collision entre les droits des groupes d'hommes constitues en socie­
tes, est celle entre les droits et les devoirs des habitants de la cite de Camarine, 
dont Ies citoyens etaicnt parents de ceux d'autres cites de Sicile, et les devoirs qui 
decoulaient du traite d'alliance quc cettc cite avait conclu avec Athenes. 

Pour mieux comprendre l'implication de cette affirmation, il faut rappeler que 
Syracuse, ainsi que Camarine, etaicnt des citcs doriennes, mais que, comme le dit 
Thucydide lui-meme, etant voisines, elles se querellaient entre elles et, Camarine, 
pour se proteger contre Ies ingerences de Syracuse, avait conclu un traite d'alliance 
defensive avec Athencs. Lorsque les Atheniens eurent debarque en Sicile, les Syra­
cusains, comme il etait naturel, ont du contrecarrer Ies actions des Atheniens. 
Comm ci Ies Atheniens avaient envoye des deputes a Camarine pour lui demander des 
secours conformement au traite d'alliance, Ies Syracusains s'empressent d'envoyer 
eux-memes une ambassade dont Ie i:hef, Hermocrates, prenant la parole devant l'as­
semblec des Camarineens, dit en substance (VI, 76-80) que les Camarineens, qui 
sont Ies parents des Syracusains (79,2), µiiA:Aov qi\.1t1EL cruyye:vi::Li; ont le devoir 
de s'allier a ceux-ci et non pas aux Atheniens, qui sont les pires ennemis de Ia liberte 
de Ia Sicile. Le devoir de defendre Ies parents ccincide avec Ies interets des Syracusains 
qui, pour sauvegarder leur independance, doivent s'unir contre l'agression athenicnne. 
La situation est claire: Ies interets economiques divergents des cites de Sicile Ies avaient 
divisees a tel point que Camarine avait du conclure un traite d'alliance avec Athenes et, 
maintenant, Ies interets politiques de l'île commandaient l'union de toutes ces cites. 
Les Camarineens se trouvaient dans un grand embarras: d'un cote, le trafte d'al­
liance avec Athenes et, d'autre part, Ie devoir de s'unir avec Ies cites parentes. Avant 
de voir la position adoptee par Ies Camarineens dans ccttc circonstancc, voyons quel 
a ete ]'argument de l'Athenien Euphemos. II dit Cil substance (VI, 82-87) qu'en 
effet Ies Ioniens, o t "lc..>ve:c:, sont toujours en guerre avec les Doriens et que Ies Athe­
niens sont venus en Sicile pour empecher cette île de tomber sous la domination des 
Lacedemoniens, ce qui serait tres dangereux pour Ies Atheniens. Euphemos exprime 
une idee d'un cruci realisme lorsqu'il dit quc pour une cite exen;ant une hegemonie 
(VI, 85, 1) ii n'y a pas d'action illogique, si clle est utile, et qu'il n'y a 
pas de parents s'ils ne sont pas fideles: &.v~pt az -rup&wcp ~ 7tOAE~ &.pz.~v izoucrn 
OU~E'\I &Aoyov 15-rL cruµqitpo'V cU~' dxE'fo'V 15n µ~ 'ltLO"'t'O'\I. Tout doit etre mesure 
par le degre d'opportunite qu'il comporte. Les Camarineens - nous dit Thu­
cydide (VI, 88, 1) - apres avoir entendu les deux discours, etaient favo­
rables aux Atheniens. Ils craignaient pourtant que Ies Atheniens ne soient 
venus pour reduire la Sicile en esclavage. Ils etaient animes de sentimrnts 
hostiles a l'egard des Syracusains, comme cela se passe toujours entrc des 
voisins. Pourtant, craignant une victoire emportee par Ies Syracusains contre 
Ies Atheniens, a laquelle ils n'auraient pas participe, ils resolurent de venir en 
aide aux Syracusains en choisissant, pour la circonstance, de se declarer formel­
Iement neutres. La leQon donnee par Ies faits dans ce cas est tres interessante: 
cc n'a pasete le droit naturel de defendre Ies parents evoques par Hermocrates qui a 
convaincu Ies Camarineens a venir en aide aux Svracusains, mais bien la force des 
Syracusains, dont le calcul realiste d'une situati~n concrete militaire ct politique 
est evident. Les Camarineens s'etaient allies aux Atheniens, sans tenir corupte 
du droit naturel de la parente de sang pour des motifs de ciefensc et maintenant ils le 
negligent pour des motifs de meme nature. 
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Assieges par Ies Lacedemoniens et contraints par la faim a se rendre, Ies Plateens 
(III, 56) doivent justifier leur attitude devant un jury compose de cinq Lacede­
moniens. Thucydide remarque que Ies Plateens n'ont pas ete accuses en bonne ct due 
forme pour avoir la possibilite de se defendre, mais que Ies Lacedemoniens Ies avaient 
mis dans la situation de repondre si, pendant la guerre, ils avaient rendu quelque 
service aux Lacedemoniens. Les Platecns, en se justifiant pour leur attitude, font 
remarquer, entre autres, qu'ils se sont defendus contre Ies Thebains conformement 
a une habitude devenue loi (v6µoc) qui proclame qu'il est 8cnov, donc sanctionne 
par lrs lois divines, de se defendre contre l'agresseur (III, 56, 1). Les agresseurs etaient 
Ies Thebains et, au dire des Plateens, ils avaient attaque une cite qui avait un traite 
d'alliance avec Athenes et l'attaque s'etait produite pendant une fete. La collision se 
produit ici entre le droit de defendre sa vie contre l'agresseur et la violence qui vient 
enfreindre ce droit. Les Plateens avertissent Ies Lacedemoniens que, s'ils donnent raison 
aux Thebains, en ne tenant compte que des interets des Thebains et de leurs propres 
interets, ils montreront qu'ils traitent le droit en ennemis, qu'ils tiennent compte plutot 
de ]'utile que du droit. Les Plateens invoquent aussi (III, 55, 3) a leur defense Ies ser­
vices qu'ils ont rendu aux Hellenes pendant la guerre contre Xerxes, Ies tombeaux 
des soldats lacedemoniens se trouvant en terre plateenne; ils cn appellent aux dicux 
gardiens des serments, et conjurent Ies juges par Ies tombeaux de leurs peres de ne 
pas trahir leurs allies d'autrefois, de ne pas Ies laisser etre tues par )curs pires ennemis. 
Les Thebains leur repliquent: Ies Thebains ont ete a cote de Xerxes a cause d'une 
poignee d'hommes qui ont decide du sort de la cite n'ayant cn vue que leur propre 
interet (III, 62, 1-3), ils ont contraint la cite a marcher a cote des Medes; Ies 
Plateens auraient du abandonner l'alliance avec Ies Atheniens des qu'ils avaient 
constate que ces derniers etaient partis en guerre pour asservir la Grece entiere 
(III, 63); ii est moins honteux de ne pas rendre un service qu'on doit conforme­
ment au droit que de le rendre en commettant une injustice; Ies Thebains ne sont 
pas entres (III, 65) dans la ville comme ennemis, mais bien avec le consentement 
des hommes 7tpwToL xoct yeve:L xoct x.p~µoccrL, qui ont voulu ramener la cite de 
Platee dans le concert des Etats beotiens - de; TOC 7tocTpLoc Twv BoLwTwv; Ies 
Plateens eux-memes sont tombes d'accord avec Ies Lacedemoniens entres dans la 
ville et puis, voyant qu'ils sont peu nombreux, Ies ont tues; de cette maniere, ils 
ont rompu ou viole l'accord (III, 66, 2), ils ont tue Ies prisonniers, ils n 'ont pas 
tenu la promesse qu'ils avaient faite de ne pas tuer Ies hommes. En ce qui concerne 
Ies tombeaux des ancetres, Ies Thebains remarquent que Ies Plateens avaient tue 
leurs parents a Coronee. Il est evident que, dans cette disputl', ont ete evoques Ies 
droits suivants: le droit de repousser I'agresseur, sanctionne par Ies lois divines ( 8crLov) 
viole~s par Ies Thebains; le droit a la reconnaissance due, invoque par Ies Plateens; 
le r2spect pour la parole donne'.), c'est-a-dire le droit de demander le respect de la 
parole donnee, invoque par Ies Thebains; le droit de defendre la liberte des Hellenes, 
invoque aussi par Ies Thebains. A la suite de ce debat, Ies Lacedemoniens ont tue 
Ies Plateens qui ne pouvaient pas affirmer qu'ils avaicnt rendu service aux Lacede­
moniens l't a Ieurs allies pendant Ia guerre. Qu'en pense Thucydide? L'historien 
remarque (III, 68, 1) que Ies Lacedemoniens ont fait Ie raisonnemcnt suivant: Ies 
Platerns ont viole Ie traite conclu avec Pausanias, donc Ies Lacedemoniens etaient 
Ex0"7t0\13~n, c'est-a-dire delivres de toute obligation contractee par un traite ecrit 
ct ils ont continue a mettn Ia qucstion mentionnee et a tuer ceux qui de Ieur 
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propre aveu n'avaient rendu aucun service aux Lacedemoniens pendant la guerre. 
Puis Thucydide conclut en disant que c'est de cette maniere que Ies Lacedemo­
niens se sont aliene Ies Plateens a cause des Thebains qu'ils croyaient utiles pendant 
la guerre. 

Dans ce complexe de faits, il faut distinguer tout d'abord Ies droits qui ont ete 
evoques, a savoir le droit de se defendre contre l'agresseur, le droit a la liberte, le 
droit de demander la reconnaissance pour un service rendu, le droit au respect de la 
part de ccux dont les parents sont ensevelis et honores dans son territoire, le droit 
de demander le respect de la parole donnee, et des traites. II est clair que ni 
Ies Thebains, ni Ies Lacedemoniens n'ont tenu compte de ces droits et que seul 
l'interet a eu force de loi. Le dialogue du Melien avec l'Athenien nous offre, 
sous la forme la plus pregnante possible, la contradiction entre le droit a la liberte 
et la forcc qui le viole. 

Melos est une île situee au sud-ouest des Cyclades et, de fait, elle etait une colonie 
des Lacedemoniens. Au debut de la guerre du Peloponnese, elle etait restec neutre. 
Mais l'independance de cette île etait a l'encontre des interets des Atheniens. Les Athe­
niens ont equipe une flottc de trente-huit navires, dont trente etaient atheniens, six 
de Chios et deux de Lesbos, sur lesquels ii y avait mille deux cents hoplites athe­
niens, quinze cents hoplites allies et insulaires, trois cents archers. 

La flotte accosta devant Melos ct Ies commandants atheniens, Cleomedes et 
Tisias, avant de commencer Ies operations, ont envoye une deputation aupres des 
Meliens. Ceux-ci n'ont pas presente la deputation devant l'assemblee du pcuplc, 
mais ils lui ont offert la possibilite de parler avec Ies autorites. Un dialogue s'cn est 
suivi entre Ies Meliens et Ies Atheniens, c'est-a-dire entre un Melien et un Athenien, 
dont le contenu peut etre resume comme suit. 

Le Melien exprime, en somme, Ies idees suivantes: Ies Atheniens ont pris pour basc 
de discussion l'interet au lieu du droit; Ies Atheniens doivent respectcr la coutume 
pour ceux qui sont en danger et ne pas creer un exemple pernicieux par leur fait 
(V, 90); Ies Meliens voudraient rester tranquilles sans etre Ies allies de quelqu'un (94); 
Ies Atheniens, en attaquant Ies cites neutres, vont en faire des ennemies (98); si Ies 
Atheniens encourent des risques aussi grands pour maintenir lcur domination, d'autant 
plus Ies Meliens doivent affrontcr Ies dangers pour sauver leur liberte (100); ii y a 
des circonstances ou le hasard fait prendre aux affaires des ennemis des tournures 
imprevues; Ies Meliens n'entrevoient aucune perspective s'ils cedent aussitot aux 
Atheniens, tandis que, pendant l'action, ils ont l'espoir de trouver une bonne issue 
dans la resistance (102); ii est difficile pour Ies Meliens de s'opposer aux forccs des 
Atheniens, mais ils sont sfirs que la divinite ne Ies abandonnera pas, parce qu'ils sont 
ocrLoL, c'est-a-dire qu'ils ont la loi divine de leur cote tandis que Ies Atheniens sont 
oc~LXoL, injustes; Ies Meliens comptent en outre sur le secours des Lacedemoniens, ce qui 
veut <lire qu'ils ne sont pas deraisonnables dans leur courage (104); Ies Lacedemoniens 
vont Ies secourir sfirement parce que, autrement, ils vont perdre leur prestige devant 
Ies Hellenes (106); Ies Lacedemoniens vont venir vite en aide aux Meliens, car ceux-ci 
sont tres pres du Peloponnese et, de plus, ils sont des Doriens (108); si Ies Lacede­
moniens sont battus sur mer par Ies Atheniens, ils vont soulever contre Athenes Ies 
alliis chez lesquels n'est pas encore alle Brasidas (110). 

L'Athenien exprime en somme Ies idees suivantes: ii va renoncer aux merites dont 
font cas d'habitude Ies Atheniens, a savoir qu'ils ont chasse Ies Perses, qu'ils se sont 
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procure une hegemonie en employant des methodes legales, ou que Ies Melicns sont 
Ies colons des Lacedemoniens, donc hostiles aux Atheniens, et qu 'ils ne nourrissent pas 
non plus l'espoir de convaincre Ies Melicns; sachant que le droit pour Ies hommes ne 
peut etre revcndique quc si Ies partis qui se Ic disputent se trouvent sur un pied d'ega­
lite, mais que ceux qui ont le pouvoir font ce qu'ils peuvent, tandis que ceux qui 
leur sont inferieurs lEs suivent, Ies Atheniens sont venus non pas chercher le droit, 
mais voir comment ils pourraient sauvegarder Ies interets de leur domination; ils 
veulent donc deux choses: soumettre Ies Meliens sans difficulte et sauvegarder la vie 
des Meliens; ils veulent donc soumettre Ies Meliens sans leurs causer des dommagrs, 
ce qui scrait aussi a l'avantage de ceux-ci; Ies Atheniens ne se soucicnt pas de la 
haine de leurs sujets, mais de la superiorite de lcur propre force, parce que c'est la 
force qui Ies tient en respect; si Ies Meliens ne cedent pas, au cas ou ils seront vain­
cus, leur sort sera dur, s'ils se soumcttent, alors ils auront garde tous lcurs biens 
intacts et n'auront pas procure d'embarras aux Atheniens; ce ne sont pas Ies conti­
nentaux qui peuvent causer des difficultes aux Atheniens, mais bien Ies insulaires qui, 
calculant mal leurs forces, s'aventurent dans Ies pires dangers; pour Ies Atheniens ce 
debat n'est pas engage pour voir quel est .Ie droit, le bien ou l'honnete, mais pour la 
sauvegarde de leur force; l'espoir est un stimulant pour Ies hommes qui s'aventurent, 
mais ii est trompeur; Ies hommes de~us par leurs esperances, dans la realisation des 
choses possibles, recourent a la mantique, aux oracles ou a d'autres choses du meme 
genre; Ies Atheniens ont sur la divinite ('ta 6e:fov) des idees re~ues par la tradition, 
mais ils voient clairement que la nature humaine est douee d'un instinct inexorable, 
en vertu duquel l'homme domine celui qu'il a soumis; Ies Lacedemoniens ne viendront 
pas au secours des Meliens, parce que pour eux le bien, c'est !'utile et le droit, c'est 
l'interet, et, en meme temps, ils sont conscicnts que la force athenienne leur est supe­
rieure. La conclusion que tire l'Athenien de ce debat, c'est que la meilleure conduite 
pour une cite est de ne pas ceder aux egaux, de se soumettre aux plus puissants et 
d'etre mcsuree dans son comportement a l'egard des inferieurs. Ăla suite de ce debat, 
on voit que le Melicn invoque en sa faveur Ies droits suivants: le droit de 
liberte, le droit de se defendre contre l'agresseur, le droit de repondre par la 
force contre la force. Pour atteindre ces buts, c'est-a-dire pour sauvegarder 
leurs droits, Ies Meliens disposent des moyens suivants: l'aide de la divinite, qui 
protege toujours ceux dont le comportement est juste; le hasard, qui fait souvent 
que Ies affaires des plus forts tournent a la faveur des plus faibles; le secours 
des Lacedemoniens, qui ne vont pas tolercr aux Atheniens de soumettre des 
Doriens; Ies Lacedemoniens ne tolereront pas de se compromettre devant leurs 
allies, en abandonnant Ies Meliens aux Atheniens; en outre, l'île de Melos n'est 
pas loin de Sparte. 

Pour l'Athenien ce ne sont pas le droit ou l'honnetete qui comptcnt, mais bien 
Ies interets de leur domination, qui consistent dans la soumission pacifique des 
Meliens, pour eviter des pertes inutiles. 

L'Athenien ne fonde pas ses convictions sur la 86~oc (l'opinion), mais sur l'expe­
rience de I' ocv6pcu7tdoc q1u!nc;. 

Thucydide nous met devant Ies yeux deux conceptions diametralemcnt opposees: 
d'une part la conception du droit auquel la force devrait oheir et, de l'autre, la concep­
tion de la force, qui devrait dominer le droit. La conception de la preeminence de 
la force est une caracteristique de la nature humaine, tandis que, selon le Melien, le 
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droit, le bien, l'honnete est defendu aussi par la divinite. Quelle est donc l'attitude 
de Thucydide a l'egard de ces deux conceptions? L'historien ne nous en dit 
rien, mais il se borne a raconter par la suite que Ies Meliens ont repondu aux 
Atheniens que, se basant sur la protection de la divinite, qui Ies a sauves pendant 
sept cents ans, et sur l'aide des Lacedemoniens, ils ont repousse Ies demandes des 
Atheniens, qui, a leur tour, leur ont fait remarquer qu'ils prennent leurs illusions 
pour des realites et qu'ils en vont souffrir cruellement. 

Plus tard, Ies Meliens ont resiste quelque temps aux attaques des Atheniens, puis 
ils ont ete contraints a se rendre. Les Atheniens ont tue Ies jeunes hommes et vendu 
Ies enfants et Ies femmes. Les faits ont donne raison aux theories des Atheniens. Thucy­
dide laisse-t-il sous-entendre que la veri te a ete montree par Ies faits? Etait-il donc 
d'avis que la force doit avoir raison du droit et donc proclamer ce qu'aujourd'hui on 
appelle la loi de la jungle? 

Avant de repondre a cette question, citons d'autres cas ou il s'agit du droit ou des 
droits. 

Apres la bataille navale des îles de Sybote ou Ies Corinthiens avaient ete vain­
cus par Ies Corcyreens, Ies Gorinthiens avaient passe a un rythme d'armement qui avait 
effraye Ies Corcyreens. Ceux-ci sont alles a Athenes pour offrir aux Atheniens l.eur 
alliance. Ils reprochent aux Corinthiens de Ies avoir traite comme des esclaves. Les 
Corinthiens, a leur tour, leur reprochent de ne pas avoir eu Ies egards habituels pour 
une metropole. Voila la phrase des Corcyreens: « S'ils disent (Ies Corinthiens) qu'ils 
n'est pas juste (&r; c.u ~[xouov) de nous inscrire dans votre alliance parce que nous 
sommes leurs colons, qu'ils sachent que toute colonie, lorsqu'elle est bien traitee, honore 
la metropole, mais lorsqu'elle en subit une injustice, elle lui devient etrangere » 
(I, 34, 1 ). La phrase des Corinthiens: « C'est la violence et la force des richesses qui 
Ies ont pousses a commettre beaucoup de fautes a notre egard et la ville d'Epidamnos, 
notre colonie, a ete negligee par eux, Iorsqu'elle etait dans la souffrance, mais lorsque 
nous sommes alles pour lui venir en aide, ils l'ont occupee de force » (I, 38, 3). II 
est clair que dans ce cas le respect traditionnel qu'une colonie devait a sa metropole 
n'a pas ete observe par Ies Corcyreens, qui, devenus riches, n'ont plus eu d'egard pour 
la metropole. Avant la bataille des îlcs Sybote, Ies Corinthiens ont envoye une depu­
tation chez Ies Atheniens pour leur faire connaître que: « Vous faites une injustice, 
Atheniens, si vous commenccz la guerre et violez Ies traites, parce que vous prenez 
Ies armes contre nous, qui voulons punir nos ennemis. Si vous etcs decides a nous 
empecher d'aller vers Corcyre ou en quelque endroit que ce soit et vous rompez Ies 
traites, traitez-nous en ennemis » (I, 52). En realite Ies Atheniens et Ies Corinthiens 
voulaient neutraliser la flotte de Corcyre. La theorie de la force pour defendre Ies inte­
rets est tres clairciment formulec aussi par Ies Corinthiens dans l'assemblee des allies 
de Sparte. Ils font remarquer aux Lacedemoniens que le danger qui menace Ies cites 
maritimes ne va pas tarder de monter vers Ies cites continental€s (I, 120, 2). La 
menace est d'ordre economique. II continue par la phrase suivante: «Les hommes 
sages ont le devoir de rester tranquilles lorsqu'ils ne subissent pas d'injustiee. Les 
hommes honnetes doivent passer de l'etat de paix a la guerre, lorsqu'ils subissent 
une injusticc, et, lorsqu'il est possible, de l'etat de guerre passer a la paix et ne 
pas se laisser enivres par Ies succes ou ravis par Ies douceurs de la paix et tolerer des 
injustices » (I, 120, 3). L'injustice qu'ils subissent c'etait le fait qu 'Athenes, a leur 
avis, etait devenue une cite-tyran, menac;ant de reduire toute la Grece en servitude~ 
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11 faut aussi souligner la phrase suivante: <1 En effet, la paix est peu affermie par 
la guerre, mais le renoncement a la guerre par amour de la paix n'est pas aussi depourvu 
de danger ». 

11 est clair que Ies interets economiques de Corinthe sont couverts du droit de la 
liberte et la menace d'Athenes est avant tout d'ordre economique. Comme on le sait, 
Ies Lacedemoniens se sont laisses convaincre par Ies Corinthiens et sont entres en guerre 
contre Ies Atheniens, sous pretexte qu'ils luttaient pour la de!ivrance des Hellenes de 
la servitude athenienne. 

Ces exemples sont suffisants - croyons-nous - pour montrer que, pendant la 
guerre du Peloponnese, se sont affrontees Ies idees Ies plus opposees sur le droit. 

Les droits en contradiction sont, d'une part, le droit de defendre Ies parents, Ies 
tombeaux des ancetres, le droit de defendre la liberte, le droit de defendre la parole 
donnee, le droit de respecter la signature apposee sur un traite, le droit de revendi­
quer des merites passes, et, de l'autre, le droit de defendre les interets economiques 
et la domination. Dans tous les cas cites, la force et Ies interets economiques ont triomphe 
sur Ies autres droits. En effet, Ies Camarineens se sont allies aux Syracusains, malgre 
le traite qu'ils avaient conclu avec Ies Atheniens, craignant une victojre des Syra­
cusains sur Ies Atheniens: c'est donc la force qui a triomphe. Les Plateens ont ete tues 
par Ies Lacedemoniens, malgre les droits qu'ils ont invoques. Les Meliens n'ont pas 
cede aux Atheniens, ils ont du, par la suite, se soumettre et le hommes ont ete tues, 
tandis que Ies femmes et Ies enfants ont ete vendus. Les Lacedemoniens sont 
entres en guerre contre Ies Atheniens convaincus par Ies Corinthiens, dont Ies 
interets economiques etaient menaces par Ies Atheniens. Les Atheniens se sont 
allies aux Corcyreens, conduits par des raisons militaires. Partout donc, dans 
la realite des choses, Ia force et l'interet ont eu raison du droit. En d'autres 
termes, Ia realite des faits s'est averee hostile au droit et amie de la force 
brutale et de I'interet contre tout autre postulat de Ia morale et de l'humanite. 
Qu'en pense Thucydide? 

Nous croyons que, pour obtenir une vue claire dans ce probleme ayant suscite 
des opinions si contradictoires, ii nous faut etablir Ies faits qui sont indeniables 
et passer ensuite aux hypotheses. 11 est hors de doute que Thucydide aurait 
pu ecrire I'histoire de la guerre du Peloponnese sans y inserer le dialogue du 
Melien avec l'Athenien. Thucydide a voulu donc montrer de cette maniere 
deux conceptions qui se sont affrontees pendant la guerre, et ii a voulu, en 
meme temps, mettre en lumiere Ie fait que Ies evenements ont donne raison aux 
Atheniens, parce que, autrement, ii aurait mentionne le fait de Ia conquete de 
Melos sans bâtir ce dialogue, qui a fait couler tant d'encre. Quand a l'attitude 
de Thucydide a I'egard des theories opposees qu'exprime le dialogue, nous croyons 
que la meilleure methode de Ia determiner, avec Ies chances d'etre Ie plus pres 
possible de Ia verite, serait de tâcher de preciser l'attitude de Thucydide a l'egard 
du droit en general. 

Nous pensons que Thucydide, qui a fait prononcer a Pericles de si belles paroles 
sur Ia constitution athenienne, Thucydide, qui dans l'Archaiologia a pu constater 
le progres fait par Ies Hellenes de l'etat de la semi-barbarie a Ia civilisation, Thucydide, 
qui avait vu de ses propres yeux le progres accompli par sa cite dans divers domaines, 
Thucydide, dis-je, ne pouvait pas etre le partisan de la force brutale contre le 
droit et l'humanite. 
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Cette pensee est confirmee par des faits. En effet, parmi Ies causes qui ont con­
tribue au declenchement de la guerre du Peloponnese, c'est I' &v6pwrtdoc cptHrn;, la 
nature humaine. Pendant la guerre, que Thucydide lui-meme, en deerivant les troubles 
de Corcyre, appelle pLuoc; lha&crxocAoc; un maître de la violence, la nature humaine 
s'est averee capable de renverser toutes Ies bonnes coutumes, tous Ies droits, toutes 
Ies regles de l'humanite et de la bonne entente. Dans le troisieme livre, dans le deu­
xieme paragraphe du chapitre 82, avant de decrire tous Ies malheurs qu'ont eus a 
subir Ies Corcyreens pendant Ies troubles, Thucydide remarque avec un sentiment de 
tristesse et d'amertume a peine retenu que rtoHii XIXL X1XA€rtii Eîtert€11€ XIX't'ii cr't'&crtv 
-rocr:c; 7tOA€crtV (< beaucoup de malheurs ont eus a subir Ies cites pendant la revolte ». 
Plus loin, l'historien nous montre en quoi ont consiste ces malheurs. Les hommes 
ont change de pensees ('t'·~v i'.mep~ol:Yjv 't'OU xoctvoucr6oct <<ic; 3~ocvolocc;, 82, 3) ils en 
ont adopte des pires, par le changement du sens des mots: l'audace deraisonnee 
( 't'OAµoc &A6ytcr't'oc;) etait appellee courage amical ( &v3ploc cptAocl't'epoc;) la sagesse 
('t'o crc7Hppov) etait appellee justification de la lâchete ('t'ou &v&v3pou rtp6crz"t)µ0t) 
Ies parents etaient devenus des etrangers par rapportal aux amis des coteries, parce 
que Ies hetairies, c'est-a-dire Ies associations politiques, leurs permettaient d'entre­
prendre des actions audacieuses injustifiees (3tii E't'otµ6't'epov dvoct &rtpocpoccrlcr't'wc; 
-ro:>-µiiv). Ces associations politiques, continue l'historien, n'etaient pas faites pour 
venir en aide aux lois existantes, mais bien pour realiser des profits contre Ies lois 
existantes (ou yocp µe't'oc 't'WV xetµevwv v6µwv wcpe)..[occ; oct 't'OtlXU't'IXt crUvo3ot, &_)..)..,); 
7tocpii 't'ouc; xoc6ecr't'w't'Ol'; rtAeove;loc). L'assurance du respect de la parole donnee 
n'etait plus confirmee par le serment, mais bien par quelque violation de la loi 
accomplie en commun (ou 't'<;l 0dcp v6µcp ~ 't'<;l xotvlj 't't rtocpocvoµ ljcroct, 82, 5-6). 
La cause de toutes ces violations et de tous ces maux, continue l'historien, a ete 
la cupidite (rtAeove;loc) et le desir de dominer ( cptAo't'tµloc). Dans le chapitre 83 du 
meme livre, Thucydide fait remarquer que de cette maniere le monde hellenique 
(•o •E n "t)Vtx6v) a eu a su bir toutes sortes de maux ( 7tiicroc t~Hoc xocxo't'portlocc;) 
parce que la simplicite pleine de noblesse Hait prise en derision, qu'il n'y avait 
plus de serment a craindre, pas de parole donnee a tenir, chacun se croyait intel­
ligent s'il pouvait devancer l'autre dans le mal et le crime. 

Ces remarques sont faites par l'historien lui-meme. Elles nous montrent sans con­
teste queThucydide deplorait l'etat dans lequel se trouvaient Ies cites helleniques pendant 
la guerre. Parmi Ies maux qu'a amenes la guerre, ii yala violence, le parjure, la manque 
a la parole donnee, le mepris de la divinite, la haine contre Ies parents, en un mot, 
le renversement des valeurs humaines parmi lesquelles se trouvaient Ies droits et Ies 
devoirs etablis en temps de paix. Pendant la guerre, ce qui comptait avant tout, c'etait 
la force des armes, la force brutale et la parole etait non pas au droit ou aux droits, 
mais a la puissance des armes. Dans tous Ies cas cites, lorsque le droit etait entre en 
contradiction avec la force brutale et avec l'interet, c'est la force brutale et l'interet 
qui ont decide de la conduite des hommes et non pas le droit ou l'humanite. 

En grand realiste qu'il etait, Thucydide ne pouvait ne pas constater que pendant 
la guerre c'est la force brutale et l'interet qui dominent et non pas la force du droit 
et de l'humanite, cn comprenant par humanite au moins le respect pour Ies parents 
et Ies egards pour Ies inoffensifs. Pourtant Ies belligerants invoquaient des droits qui 
faisaie1't honneur a l'humanite, tel que le droit de liberte, le droit de defendre sa vie, 
le droit de defendre et de proteger ses parents, etc. Ces droits, qui etaient respectes 
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pendant la paix, etaient violes brutalcment pendant la guerre. Thucydide ne se 
rejouit pas de l'existence de la guerre ccmme modalite de trancher Ies differends 
entre Ies hommes, mais, poursuivant de son ceil perspicace le comportemcnt des 
hommes pendant la guerre, aboutit a la conclusion que la guerre est le ~LIXLoc; 
8LMax.ix'Aoc; capablc de detruire Ies valeurs acquises pendant la paix. 

Thucydide n'est donc pas un partisan de la force brutale, comme le croit Nestle, 
ni un devot comme l'affirme Classen, ni un partisan de l'imperialisme athenicn, comme 
le croit Meautis, ni l'auteur d'un jeu de l'csprit, comme le suggere Wassermann, ii 
ne declenche pas d'attaque contre Ia force brutale, comme le dit Grundy, mais ii fait 
simplement la constatation de cette triste realite qu'cst la guerre et il montre Ies lois 
inexorablcs de cette triste realite dont la causa ca'usarum, selon l'historien, est 
l' &v6pW7tELIX q:iu<rn:; qui, creant le droit et Ies droits entre Ies hommES pendant la 
paix, Ies fait disparaître pendant la guerre. 

• 
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